
 

« Remise du rapport de Luc Broussy » 
Salle Laroque du Ministère chargé de l’autonomie 

Mercredi 26 mai 2021  
 

 Seul le prononcé fait foi 

 

Chère Jacqueline Gourault,  
Chère Emmanuelle Wargon, 
Cher Luc Broussy, 
Mesdames, Messieurs, 
 

ü Je suis ravie d’être ici pour ce moment qui me paraît 
important, nous sommes trois ministres, nous pourrions être 
davantage comme le rappelait Luc Broussy. Nous incarnons 
des politiques publiques décisives pour aborder la transition 
majeure à laquelle notre pays est confronté. Je veux 
sincèrement remercier Emmanuelle Wargon et Jacqueline 
Gourault de leur intérêt pour un sujet majeur de mobilisation 
pour notre pays ; 

ü Sur ce sujet complexe, je veux moi aussi adresser mes 
félicitations à Luc Broussy, auteur d’un premier rapport 
remarquable en 2013, resté un peu lettre morte, me disait-il à 
juste titre, et qui répond en tous points aux attendus fixés dans 
sa lettre de mission, et même au-delà, en ayant mobilisé de 
très nombreux acteurs, prêts eux aussi à s’engager. 
Permettez-moi de remercier la DGCS et sa directrice 
Virginie Lasserre qui a beaucoup travaillé aussi. 

ü Je dois dire que j’apprécie particulièrement son joli titre 
« Bien vieillir ensemble…, propositions pour un nouveau 



pacte entre les générations », qui me paraît dans l’air du 
temps, après cette crise éprouvante à 20 ans comme à quatre 
fois vingt ans… ; 

ü En tout cas, je suis heureuse de constater à chaque 
déplacement sur le terrain que les lignes sont en train de 
bouger, et la perspective de mieux coordonner les politiques 
publiques pour garantir à nos concitoyens de vieillir en bonne 
santé, chez eux, dans la société, apparait de plus en plus 
nécessaire, au regard de la crise que nous venons de vivre et 
dont nous espérons la fin prochaine ; 

ü Ce rapport vient écorner si besoin était, nombre d’idées 
reçues sur les enjeux du vieillissement qui touche notre pays, 
et rappeler combien il faut mieux prendre en compte, sans 
tarder, ce phénomène dans le pilotage des politiques 
publiques tant au niveau national et qu’aux échelons locaux 
; 

ü Je ne reviendrai évidemment pas sur la totalité des 
recommandations, il y en a 80, contenues dans ce rapport qui 
constitue pour le gouvernement une matrice précieuse pour 
intensifier encore son action, dans le cadre de la vaste 
réforme du grand âge et de l’autonomie, d’ores-et-déjà 
engagée par le gouvernement, comme le rappelle Luc 
Broussy, et qui permet de concrétiser la création d’une 5ème 
branche, la revalorisation des métiers, la modernisation du 
modèle des Ehpad et le choix du domicile auquel aspirent les 
français pour vieillir ; 
 

ü Permettez-moi en revanche, d’insister sur trois logiques 
essentielles à mes yeux : 
 



- j’apprécie tout d’abord la vision concrète que propose Luc 
Broussy dans son approche, pour partir des besoins de la 
personne et de son entourage, afin de mieux repenser les 
outils de politique publique. L’une des meilleures 
illustrations, que je n’ai de cesse de rappeler depuis des mois 
– y compris lors d’une première visite de terrain avec 
Emmanuelle Wargon à Dijon en décembre dernier, en 
présence de Luc Broussy, concerne la question de chutes de 
personnes âgées. J’ajouterais même qu’il n’y a pas que des 
chutes mortelles, mais aussi des chutes qui entraînent un 
placement en établissement et des phénomènes de 
glissement. Je suis donc heureuse de constater qu’il a fait la 
première proposition de son rapport. Comme lui, je pense 
qu’on peut encore mieux prendre à bras le corps le drame des 
chutes à domicile, souvent fatales aux personnes âgées, 
première cause de mortalité accidentelle et tristement banale 
dans les parcours d’hospitalisation et de perte d’autonomie ; 
 
- je veux ensuite confirmer que le virage domiciliaire 
mentionné dans la lettre de mission de Luc Broussy est 
désormais inscrit à l’agenda du gouvernement. Il est ce 
qu’attendent les français, il est ce qui sera bon pour nos 
finances publiques, il est ce qui permettra de revitaliser des 
quartiers ou des villages, mais il ne peut se construire 
sérieusement en tant que politique publique, sans un effort 
massif d’adaptation du domicile. Le rapport de Luc Broussy 
intègre une dizaine de recommandations dédiées à cet axe 
majeur. Il confirme la dimension gagnante-gagnante de cette 
orientation : soutien à l’emploi non délocalisable, 
complémentarité avec le programme de rénovation 
énergétique.  



Sa proposition d’introduire à brève échéance une « Prim 
Adapt » est une option particulièrement prometteuse.  
Les travaux en cours de la DITP vont nous aider à en parfaire 
l’examen, car nous savons que nous allons devoir rationaliser 
le parcours usager ;  
Je fais le pari que nous saurons être audacieux, nous 
soutiendrons aussi l’effort de relance de notre économie ; 
 

- un troisième trait décisif de ce rapport est la nécessaire 
prise en compte de la dimension territoriale. Nous savons que 
nous devons agir sur tous les déterminants du vieillissement 
actif. Pour prévenir la perte d’autonomie et permettre à chacun 
de choisir sa manière de vieillir comme un citoyen actif, entouré 
de ses proches, nous devons adapter les logements, modifier le 
mobilier urbain, penser le cadre de vie en tenant compte des 
fragilités de nos compatriotes ; 

- Sur ces questions, si les départements ont un rôle à conforter 
dans la loi, les communes sont pionnières mais elles ont besoin 
de soutien et d’outils partagés, dans l’esprit de ce qui est déjà 
disponible dans les programmes Action Cœur de Ville et Petites 
Villes de Demain. ; 

-J’ai souhaité que nous allions plus vite encore pour financer les 
expérimentations et soutenir les démarches de réflexion 
collective au plus près du terrain.  

Pour ce faire, j’ai mandaté la CNSA afin qu’elle créé un fonds 
d’appui aux expérimentations pour les démarches locales du 
vieillissement actif. Ce fonds sera doté de 10 M€ et accessible 
aux communes et aux départements qui s’engageront dans cette 
démarche à compter du 1er juillet prochain. 



Permettez-moi de conclure en remerciant une nouvelle fois 
vivement Luc Broussy, pour son engagement et sa capacité à 
mobiliser de nombreux acteurs, sur un sujet décisif pour notre 
avenir. Ce rapport n’est pas seulement un rapport qui fera date, 
c’est un rapport qui fera acte. J’en prends ici l’engagement. 
Merci. 

 

 

 


